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Nous  pouvons  vous  donner  aujourd^liui  des  nouvelies  ïieii*» 
reuses  de  qüelcjues  parties  du  Nord  et  du  Midi  : nous 
comptons  des  succès  aux  Ardennes  et  en  Italie  5 la  République 
a fait;  des  conquêtes  en  Piémont  et  des  prises  sur  la  mer. 

Tandis  qu’un  ds  nos  vaisseaux  de  ligne  prenoit  sur  l’Occan 
une  fregate  anglaise  , les  éiémens  combattoient  pour  nous  sur 
la  Mediterranée  contre  cetle  nation  mercantile  qui  n’a  pas 
rougi  de  s’armer  contre  la  liberté  ec  les  droits  des  peuples» 
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Un  Taisseîin  de  ligne  anglais  yier^  de  périr  en  mer  par  le  fe«> 
nous  écrit  d’Antibes  , le  28  germinal  ^ le  citoyen\Riouffe  , sous- 
cLef  de  ia  marine.  Les  débris  de  ce  vaisseau  , dont  la  mer 
ëtolt  coiivei»te,  la  chaloupe  , construction  anglaise  , trouvée  par 
un  capitaine  génois  j et  la  roue  du  gouvernail  j egalement 

trouvée  par  un  bâtiment  français , ne  laissent  pas  de  doute  sur 

cet  événement.  Puisse  une  pareille  punition  de  la  nature  frap- 
per cette  marine  de  brigands  anglais  c|ui  infeste  et  déshonore  la 
Méditerranée! 

En  attendant  que  la  politique  et  la  bravoure  républicaine 
ranpeîient  à la  Grande-Bretagne  le  sert  de  Carthage,  les  fré- 
gates de  la  république  conliiiuent  à mettre  en  état  d’arrestation 
des  vaisseaux  de  commerce  anglais  : ainsi  un  étranger  qui 
vi'endroit  dans  nos  ports,  les  prendrbit , depuis  quelque  temps  , 
pour  des  ports  britanniques  , à en  juger  par  les  pavillons  de  ce» 
insulaires,  qui  y sont  amenés  tous  les  jours.  / 

J,e  inimstre  de  la  marine  vient  de  nous  communiquer  la  nou- 
velle de  sept  nouvelles  prise»  , dont  deux  "sont  entrées  à Brest 
trois  autres  étoient,  le  7 floréal,  à la  vue  du  port  ^ les  deux 
entres  sont  entrées  à Port'Malo. 

Ces  deux  dernières  prises  faites  par  la  même  frégate  appelé© 
Unité fj  vous  intéresseront  davantage,  quand  vcttas  saurez  que 
par  ce  succès  de  notre  manne , des  crimes  ont  été  épargnés  a 
l’Angleterre,  des  maux  à i’humaiiité , et  que  la  République  y 
A gagné  du  f^er , des  fusils  et  de  la  poudre,  c’est-a-dire  , tout 
ce  qu’il  faut,  avec  du  courage  républicain,  pour  vaincre  l’or  et 
l’orgueil  des  Anglais  et  des  tyrans  de  l’Europe  associés  à leurs 
Lorfaits.  Les  derx  navires  anglais  , de  200  tonneaux  chacun  , 
étoient  armés  pour  la  traite  des  Noirs  : le  premier  etoit  charge 
de  fer , de  fusils  et  de  munitions  j le  second  étoit  chargé  d’eau- 
de-vie. 

Le  premier  est  amené  à Port-Malo  j le  second  a subi  la  peine 
du  crime  qu’il  recéloit.  Une  de  ces  longues  bières^ qui  traver- 
soit  la  mer  , a été  coulée  à fond  par  la  frégate  la  li.épublique  , 
mais  après  avoir  pris  son  chargement  entier,  qui  consistait  en 
^au-de-vie  : l’équipage  a été  sauvé. 

Ainsi , les  Français  ont  substitué  un  acte  d’humanité  répu  - 
blicaine à un  acte  de  barbarie  anglaise  5 ainsi,  tandis  que  la 
Représentation  nationale  proclame  la  liberté  des  Noirs  et  affran- 
chit l’espèce  humaine  , notre  marine  arrête  les  vaisseaux  né- 
griers, et  punit  l’avance  commerciale  qui  les  charge  de  forfaits. 

Voici  1©  tableau  des  prises  des  7 et  8 floréaL 
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Courier  du  7 fioréal. 

Prises  entrées  à Port-Malo, 

P0“>-  la  traite  des 

l>ards\le^r,lrer  chargement  constate  en  fer  , fusils , et  t5 
» Cette  prise  faite  par  la  frégate  de  la  République  l’Unité 
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îdeni^  entrées  à Prest. 

et  lines,  laines 

s.  f rots  autres  l>nses  sont  entrées  dans  ce  port. 

Courier  du  8 floréal. 

V Prises  entrées  à Brest. 

b.de?de's‘:n^^^ 

Bre^sr;vx'va"set  ïrii“>T'deirKé‘'’'tî-  ^ 

irégate  anglaise.  ^ a Kepublif^ue  a prjs  une 

""‘SU.  '*  - 

^aliépublique  française"  " i an  acuxième  de 

feu  Mes^débrL*  dLl:°?^  vaisseau  a péri  en  mer  par  le 

construction  aZla^se  , la  chaloupe  , 

roue  du  souvêrttn  L r ""  ^ 

çais,  viennent  à l’n„^  ■ t'*"''  1’*^  un  bâtiment  fran- 

ge’,ue  ledR'V:isi;r  étS  a“graistr'°"’  - P>^- 

gueur  ark’carrpamm  annoncent  la  vi- 

niée  du  Nord  prépare  d«  clTî  fo^i^able  ar- 

tyranniquï  et  dévor-Ve  .no'  trop  mèrués  à la 

1 « et  üetomme  ma, son  o Autriebe,  l’armée  des  Ax- 
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bennes , moins  importante  saris  doute  > mais  aussi  courageuse 
et  aussi  républicaine  , se  bat  tous  les  jours  5 elle  a tué  à l en- 
nemi douze  cents  esclaTes  *,  et  le  projet  de  vaincre  est  attache 
constamment  aux  baïonnettes  de  ses  braves  soldats. 

Voici  la  lettre  du  général  en  chef  de  cette  armee  . 

. Au  quarteer  général , à Vedette-B  épublicaine  le,  6 floréal , 

l’an  3 delà  République  une  etmdivisibie. 

Ze  général  en  clef  de  V armée  des  Ardennes , aux  citoyens 
Zprésentans  composant  h'  comité  de  salut  public  de  La 
Convention  nationale . 

cc  D’après  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  du  general 
Ferrand  , par  laquelle  il  me  marque  que  toute  la  ligne  de 
l’armée  du  Nord  doit  attaquer  sur  tous  les  points,  ainsi  que  la 
dNision  de  Maubeuge-sur-Sambre  , et  l’invitation  qu'il  me  tait 
de  faire  une  attaque  sur  Beaumont,  demain  unb  de  mes  (U vi- 
sions l’effectuera  ,,  et  passera  la  gorge  de  Silensieiix  : tout  se 
se  prépare  au  succès.  Depuis  trois  jours  que  nou»  campoms 
sur  les  hauteurs  d’Aussoy  , nous  combattons  continueUeinent 
l’ennemi,  et  1,200  d’entre  eux  ont  déjà  mordu bi  poussmre  dans 
, les  différentes  attaques  ',  nous  avons  perdu  fort  peu^de  nos 
frères.  L’intrépidité  est  l’égide  du  républicain. 

.3  Aussitôt  après  l’exécutionde  ce  que  je  vous  annonce  , ) es- 
père vous  rendre  compte  de  la  réussité  : un  convoi  d artillerie  , 
arrivé  fort  à propos  ^ sera  de  la  partie. 

d^Dii  dé*erteur,‘€iuis’esfprésenté  aux  postes  de  1 avant-garde, 
et  qui  arrive  à l’instant,  annonce  que  reimena  a porte  a a 
gauche  de  Beaumont  huit  compagnies  d’infanterie  et  400  hus- 
sards. ïls  SC  sont  joints  à 3,ooo  hommes  et  600  cavaliers  qui 
campent  à la  droite.  Ce  sont  de  nouveaux  ennemis  à combattre, 
conséquemment  unnouveau  triomphe  pour  la  liberté,  lout  se 
prépare  pour  que  le  7 floréal  voie  l’auéantissenient  de  la  tyran- 

nie  et  raffermissement  de  la  puissance  repu  ohcaiiie. 

» La  commission  de  l’organisation  des  mouvemens  de  armee 
de  terre  m’annonce  des  chevaux  d’artillerie  ; en  attendant , 

nous  doublerons  d’efforts  avec  la  baïonnette.  33 

Salut  et  frâternité.  Signée  Charbonies. 

. ■ Dans  le  Midi , les  armées  ont  rais  a l’ordre  du  jour  la  vic- 
toire et  les  vertus  républicaines,  comme  les  législateurs  y ont 
nuis  la  ju3tftç«  et  la  probité. 
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L Espagnol , ce  peuple  qui  n’a  de  grandeur  que  dans  quelque» 
p*g‘^s  de  son  hismire  , et  qui  est  le  plus  ignave  et  le  plus  ignorant 
des  peuples  de  1 Euj-ope  , aroit  seul  obtenu  des  -succès  constans 
dans  la  campagne  dc‘tnière  ; ildéshonoroit , par  sa  présence  et  ses 
perfidies  , les  l^yrériécs-Orientales  , que  l’armée  de  Toulon  elles 
délachemens  tirés  des  Pyrénées-Occidentales  ont  juré  de  resti- 
tuer a la  République.  Déjà  ^ lorsque  le  y pluviôse  on  se  bat- 
toit  avec  énergie  du  côté  de  Saint- Jean-de-Luz  , et  que  la  Con- 
vention opposoit  à l’orient  des  montagnes  ce  qui  se  passoit  à 
lovccident,  les  représentans  du  peuple  Soubrany  et  Miibaud 
le  général  Dugomier , répondirent  en  présence  des  soldats: 
C est  une  lettre-de-change  que  la  Convention  nationale  tire  sur 
nous  ; lions  l’acceptons  au  nom  de  la  République.  Déjà  ils 

commencent  à Pacquitter.  Voici  les  nouvelles  reçues  hier  dans 

la  nuit  : l’une  est  de  Dagobert , l’autre  est  écrite  par  les  représen- 
tans du  peuple.  ^ 

Copie  delà  lettre  écrite  par  le  général  Dagobert  aux  rcprésen^ 
tans  du  peuple  près  l’armée  des  P y rénées-Orientales . ^ 

Au  bivouac  sous  les  murs  d’Urgel , le  21  germinal,  deuxième 
annee  de  la  République  une  et  indivisible. 


ClTOYENS-REPRis  E.N  TANS, 

59  Vous  avez  ete  informés  de  l’avantage  signalé  que  nous  avons 
reinportc  sur  les  Espagnols  , à la  position  pour  ainsi  dire  inex- 
pugnable  üe  MonteiUa.  Je  m’étois  teliement  harassé  en  mon- 
tant la  monlagne  où  toinboit  beaucoup  de  neige,  que  je 
passai  la  iimt  suivante  dans  une  fièvre  inexprimable  , mal  d* 
tete  et  de  rems.  Je  ne  laissai  pas  néanmoins  d’aller  déplorer 
larmee  sous  les  murs  d’Urgel.  La  ville  est  dans  un  fond, 
et  est  dominée  par  un  fort  et  par  une  citadelle.  Si  j’avois  fait 
mon  attaque  de  jour  , il  m’en  auroit  pu  coûter  cher.  Je  fi» 
.attaque  de  nuit  , et  je  m’emparai  facilement  de  U 
viJe.  lis  avoient  encore  augmenté  la  difficulté  de  parvenir  jusqu’à 
eux,  en  coupant  le  pont  qui  sépare  la  ville  des  forts.  H nous 
lut  assure  que  l’ennemi  avoit  16  pièces  de  24,  é mortiers  de 
12  pouces  sans  parler  des  autres  pièces  d’un  moindre  cali- 
!)re.  Il  talloit  tâcher  de  sortir  avant  que  le  canon  es  la  cita- 
delle put  nous  découvrir.  Les  soldats  but  fait  enlever  3 à Aoo 
charges  de  bled  et  de  vin  , des  balles  d’étoffes.  L.  matin  il 
me  vint  U119  dc’pu'tation  me  parler  d’empècher  qu’ov»-  'mit le  feu* 
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je  leur  dis  que  , malgré  les  puissantes  raisons  que  j’avois  de  m’y 
déterminer  , je  leur  présentois  les  moyens  de  s’en  affranchir  : 
c’étoit  de  faire  payer  au  trésor  de  la  République  100,000  liv. 
Si  ma  santé  ne  va  pas  mieux  y je  prendrai  le  parti  de  me  re- 
plier sur  Puy-Cerda,  où  j’attendrai  les  troupes  que  doit  me 
donner  le  général  Dugomier  , d’autant  que  mon  projet  n’est 
pas  de  m’emparer  de  la  citadelle  d’Urgel  5 ce  qui  ne  me  paroît 
guères  possible,  étant  dénué  de  grosse  artillerie  , et  le  pont 
de  communication  àyant  été  coupé  ». 

, Salut  et  fraternité.  Sisné  , Dagobert. 

Cj  ' 11 

Pour  copie  conforme.  Signé  ^ Soubrany  et  Milhaud. 

Citoyens  , les  lignes  dans  lesquelles  le  général  Dagobert 
a tracé  les  succès  des  soldats  qu’il  commandoit,  ont  été  comme 
le  chant  du  cygne.  Dagobert  est  mort  au  milieu  des  triomphes 
qu’il  avoit  pré]>arés  , et  nous  venons  vous  proposer  d’bonorer 
sa  mémoire  de  l’insertion  au  procès-verbal  de  votre  séance  , 
du  tableau  des  services  qu’il  a rendus.  Dans  un  pays  libre  , 
Ijjlpi;  honneurs  publics  ne  doivent  être  rendus  qu’aux  morts, 
parce  qu’ils  ne  les  corrompent  pas  , et  que  la  véritable  gloire 
ne  peut  s’asseoir  que  sur  des  tombeaux. 

Je  vais  lire  ce  que  disent  de  ce  général  les  représent  ans 
du  peuple  près  l’armée  des  Pyrénées-Orientales. 

A Nice  , le  ^ floréal , l’an  2 de  la  République  une  et  indivisible. 

Les  représèntcLns  du  peuple  près  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales  y au  comité  de  salut  public. 

Citoyens-CoAeguïs  , 

$ 

M La  mortv  ient  de  nous  enlever  le  l>rave  général  Dagobert, 
au  moment  où  il  moissonnoit  de  nouveaux  lauriers.  Apres 
avoir  conquis  à la  République  toute  la  Cerdagne  espagaole , 
et  poussé  l’ennemi  bien  avant  clans  son  territoire  , il  s’est 
trouvé  atteint  d’une  fièvre  violente  qui  avoit  pour  cause  les 
fatigues  auxquelles  on  ne  peut  résister  dans  un  âge  avancé. 
Vous  verrez  dans  la  lettre  qu’il  nous  écrivit  le  21  germinal  , 
qu’il  cloit  déjà  maître  d’Ürgol.  Il  nous  en  envoya  la  clef, 
que  nous  gardons  pour  y rentrer,  I^es  Républicains  y ont  pris 
plus  de  4*^0  charges  de  bled  , une  grande  quantité  de  bes- 
tiaux, des  fourrages,  des  vivres  en  abondance  et  sept  pièces 
de  canon.  Ils  ont  fait  beaucoup  de  prisonukrs  , et  n’ont 


m.ë  îv'  Ne  pouvant  nlfer  p1.„  avant,  par.. 

Lu  * ‘‘T'  ' P'®‘  ‘I'"'  '*  Ville  du  clià- 

£t  ûôrt?r  ?■  Monlelier,  et  delà  Use 

20  oer  ni  ‘ T®  ‘''!«e  a Puy-Cerda  , où  U eat  mort  la 
tance  f » courage  lidroùjue  , eu  cona, 

acnuls’  TV  raomeiis  critiipips,  et  des  talons 

rarn)ée*nM’'1  service,  le  font  regretter  de  toute 

noirtoL^  " ^ '*  victoire;  et  noua 

dZ  un  «'="'■0  le  «eul  général  mort 

nar  sën  , qu’il  a défendu 

et  rnnfo  f §®  ’ "f",®  “voir  terras.é  ses  emieinis  intérieurs 
et  confondu  k caionmie.  La  division  qu’,|  commaudoit  nou, 

Libré*°'^"* . f, transférer  ses  cendres  à Mont- 
raent  dilpTé.  “ Convention  nationale  en  ait  autre- 

« Nous  envoyons  le  général  Doopet  àsa  place  posir  cvéruter 

de  sfiut  piblic.  èîc: 

ours  a ^ qucltlttc  petite  affaire  anx  avant-postes  , ton- 
derni^reë  ‘T’en^^  avantage  des  Républicains.  Dans  une  de.s 
d-e«ër’  • ‘ r cavaliers  de  tués  et  douze 

X auJ’’"’  que  quelques  blessés.  Dans 

ment  ! I ’ ”"j  vtuquantaine  d’hommes  du  premier  régi- 
ment de  hussards,  ci-dev.snt  Serchigny , passent  le  Teck 

“ëTe'u  ennemis  au  moins  de  3oo  ho  lues 

.khariël  et  ramènent  t5  pris.nniers  tout 

ccharpes,  nous  n’avons  eu  que  deux  chevaux  tués.  Ici  nous 

cak  ITf  "il’'’'"'"  q>"  1“  v.aleur  des  Fran- 

Sssa'rd  Espagnols  massacrés  par  nos 

le  Tecl-'a  k retraite,  et  nasse 

e Teck  à la  nage  sans  armes.  A peine  est-il  caché  derrière 
es  roseaux,  qu’il  voit  fuir  trois  Espncnols  ; il  les  suit 
teint  le  dernier,  le  prend  aux  cheveux,  le  désarme,  e’t  lui 
P CBge  k baïonnette  dans  le  corps  , déc'narne  le  fusil  ou’it 

ce,  crosbc.  Lne  teiîe  aclion  aif-rite  d’Mre  récon^n-nsde.  Ce 
ave  soldat  de  k liberté  se  uoinuie  7?.a«./,Ar,  du'vingNhtd: 
de  e c mianterie.  Hier  encore  , quatre  compaufiie» 

sonfëmut"'  ë-  P- "‘vr  réginL%  so 

sont  empare,  d un  v idage  ou  nous  avons  pris  1 5o  fusds , oit 

unC  ëë  A ,‘^v  et  quelques  prisonniers,  ,k„t 

wTtôÎt  poche  d’un  colonel  e.uierai 

avouort  m '•'’t'te,  *ns  lesqnelks  il 

a uoit  quiU  nç  ponvoieiu  pas  t-r.ir  contre  4«s  f’ra«c-s  • 

k piotecuon  cte  itotce-Dame-des-Etoilcs  , dont  i!  portoit  i’ek< 


£gie  y ne  l’a»  pas  sauvé  de  l’impétuosité  de  nos  grenadiers, 
ün  drapeau  tricolor  , surmonté  de  blanc  et  d’une  llamme  es- 
pagnole cjui  leur  seivoit  de  çignal  , a été  enlevé  dans  cette 
xlernière  affaire. 

DD  Nous  vous  annonçons  que  plusieurs  sociétés  populaire* 
ayant  envoyé  des  sommes  pour  les  premiers  qui  entreroient 
dans  les  retrancbeniens  de  l’ennemi,  il  leur  a été  répondu 
par  l’armée  : Grâces  d la  représentation  nationale  y non  s ne 
manquons  de  rien\  notre  plus  belle  récompense  est  le  triomphe 
de  la  République.  Nous  av^ns  assuré  tous  les  bra\es  sol- 
dats, eu  parcourant  les  rangs  , qu’en  veillant  à ce  que  leurs 
familles  soient  à l’abri  des  conspirateurs  , la  Convention  na- 
tionale fera  régner  l’abondance  dans  leurs  foyers.  Le  premier 
Courier  que  nous  vous  enverrons  , vous  annoncera  la  défaite 
des  esclaves  du  tvran  d’Espagne  , et  le  triomphe  le  plus  com- 
plet de  la  République  dans  les  Pyrénées. 

D>  Saint  et  fraternité  : périssent  tous  les  gouvesnemen*  en- 
nemis de  la  souveraineté  du  peuple  ! dd 

Sistné  , Milbaud  et  ^oubrany. 

DD  Une  lettre  de  Castagnier  , commandant  la  marine  à Agde  , 
en  date  du  2.7  germinal,  annonce  qu'un  aviso  , arrivant  de 
Marseille  , a apporté  la  nouvelle  que  les  affûts  retenus  par 
les  vents  contraires  à Marseille , en  sont  partis  en  poste  par 
terre,  et  doivent  arriver  au  plus  tard  le  00  germinal  à Agde. 
IjC  général  attend  à chaque  instant  les  taitanes  necessaires 
au  complètement  de  ses  opérations.  Après  avoir- été  contra- 
riés long-temps  de  jour  en  jour  par  le  - retard  de  l’arrivée 
de  CPS  bâtiiiiens  , nous  pouvons  enfip  vous  assurer  que  le 
grand  jour  de  la  vengeance  du  peuple  est  arrivé.  A domam 
ou  après  , la  carmagnole  ; les  satellites  des  tyrans  la  danse- 
ront I et  «omplétement.  Les  généraux  Dugomiev  et  Doppet 
regardent  les  succès  de  cette  armée  comme  iiilaillibles.  L’armee 
espagnole,  assaillie  par  terre  et  par  mer,  ne  peut  échapper 
à nos  braves  frères  d’armes  ^ une  partie  sera  détruite  , et  nous 
irons  en  Catalogne  exterminer  ceux  qui , sur  cette  frontière  y 
se  seront  , par  leur  fuite  , dérobés  au  1er  des  vainqueurs,  ^d 

Tout  présage  donc  les  succès  de  la  République  française 
sur  toutes  les  Espagne  s. 

Mais  ce  qui  présage  bien  plus  l’affermissement  rapide  des 
mœuvs  èt  des  vertus  ré|jublicaiiies , c’est  la  réponse  gene- 
yguse  de  l’arrnée  dès  Pyrénées  aux  sociétés  populaires  qui 


ont  fait  (1rs  <3oas  patriotiques  et  promis  récompenst's  pé- 
f cunlaires  aux  défenseurs  de  la  patrie  qui  les  premiers  mori- 
teroient  à l’assaut  d’une  redoute  ou  d’un  fort.,  ou  qui  se 
distingueroierit  par  quelque  trait  héroïque. 

Citoyens  , on  a beaucoup  célébré  le  mot  de’  ce  grenadier 
qui , envoyé  à travers  des  batteries  pour  observer  des  re- 
tranchemens,  et  ayant  échappé  au  feu  de  l’ennemi  autant  par 
prodige  que  par  bravoure,  répondit  à son  général,  qui  lui 
donnoit  sa  bourse  : mon  général ^ on  m va  pas  là  po'ur  de 
l’argent.  Eh  bien  ! la  réponse  de  l’armée  est  bien  autrement  ^ 
énei''gique  et  faite  pour  les  âmes-  républicaines.  On  auroit 
prochimé  cette  réponse  à Sparte  : elle  est  digne  d’étre 
tendue  de  la  Convèntion  nationale. 

» 

ARMÉE  DES  PYRÉNÉES  ORIENTALES. 

J 

V 

Adresse  fiite  et  envoyée  par  la  hrigade  du  général  M/irabelf 
aux  sociétés  populaires  de  la  iB^épuhlique , en  réponse  aux 
dons  pécuniaires  qui  ont  été  promis  en  récompense  par  quel- 
ques-unes d’ elles  i,  aux  braves  défenseurs  de  la  pq.trie  qui 
les  premiers  monter  oient  cl  l’assaut'  d^une  redoute  et  fort 
quelconque  , ou  se  distingucroient par  quelque  trait  héroïque^ 

’ dont  copie  a été  donnée  aux  representans  du  peuple  près 
la  même  armée. 

Liberté,  Unité,  Egalité. 

]\ïort  aux  tyrans]  JBaïo'inette  enavaniê  Paix  aux  Peuples] 

a»  Des  récompenses  pécuniaires  ont  été  proposées  à l’ordre 
du  jour,  pour  le  soldat  qui  le  premier  montjfîroit  à Passant 
d’un  fort  quelconque  5 eh  bien  I tous  les  bataillons  compo- 
sant la  brigade  du  général  Mirabel  , sous  les  ordres  du  ge- 
neral divisionnaire  Augereau  , y renoncent  pour  leur  d 

ils  louent  la  bonne  intention  des  républicains  qui  ont  fuit 
la  proposition  ^de  ces  récompenses  patriotiques  5 ils  I2S  re- 
jettent pour  eux  ét  les  réclament  tout  au  plus  .pour  les  veu- 
ves , les  femmes  et  les  enfaiis  des  soldats  morts  ou  mutilés 
au  champ  d’honneur  5 ils  ne  demandent  pour  eux  que  Içs 
fatigues,  les  périls,  les  blessures  , la  mort.  Point  d’argent 
dans  notre  métier  *,  il  le  gâte  , sur- tout  quand  il  s’agit  ds 
î’honneur  de  la  préséance  pour  monter  à l’assaut  et  ctier  au 


t 


ruptl^  ' (mu  à • Périsse  ee  m,?ul  cor. 
pteur  . lout-a-1  heure  s>n  s en  servoit  pour  assassiner  la 

onventio^ti  ; tout-à-i’heure  on  en  fait  le  prix  du  plus  erand 
honneur  de  la  guerre.  La  liberté  l’é^ilité  L R Kl^ 

LsirdTdêrh  /fl“  J P”'"'  faire  braver  1«. 

wir^  A \ , ne  sommes  affamés  que  de  l’a- 

Tn^e  toùr  f * 

anime  tous.  Les  vainqueurs  de  Toulon  et  de  Ville- Affran- 

stiiSLnr  par  tuf  on^t  “"r 

Sr:rq;!rh^Tl^^ 

leurs  Lrns  1. 

J1LT»S;  .ïrr,t;r  -■ 

^Ponr  copie  conforme,  le  représentant  du  peuple  près  l’ar. 

^^’gn.é , SOÜBRANY. 

Réjmblique  sont  solidaire»  de 
• e,  SI  leurs  vœux  sont  communs,  si  leurs  efforts  ne 

ceUeTcl?e' ““  “eus  devons  publier 

être  nro(  P'’"'"  1 ^ i d<>i^ 

être  f ‘lu  soUat  et  du  général  ; elle  doit 

^ Tl  ës.  ’’"  ? 'lu  peuple  envoyés  près  les  armées. 

Je  “'“7  f7^P  "^  importans  ei  qiii  arrêtent  en- 

mi‘e  le  P"’5®  d’Oneille  ne  fut 

1 . c pieliido;  1 Italie,  foible  dans  sa  neutralité , dsspotique 

ses  l'o  ’ 7,"®  gonvernemens  , impuissante  dln» 

ses  convulsions  , Immsuse  et  intolérante  dans  ses  prêtres  : 

r,mt  P-'Tl-'  *"’■  libre  , des  en.rans  éga.7 

n . ne  Reptiblicine  qu,  va  venger  les  outrLes  que  lui%nt 
faits  que  ques  tyranneaux  Celui  de  Turin  tremble  et  tourne 
scs  p, mets  vers  le  duebé  de  Milan.  L’armée  française  y 

du  courTë'p  républicaine  It 

des  no  ^11  ■'’df'^’d'dirois  par  mes  narrations  le  récit 

lire.  fait  par  les  représetstans  du  pçuple  : je  vais  Iç« 


fermés  , le  29  germinal  , l’an  a de  la 
française  , une  et  indivisible. 

jLes  représentans  du  peuple  près  V armée  d* Italie  9rt  Piémont , 
au  comité  de  salut  public, 

V*  Lorsque  nous  vous  parlons  de  l’armée  d’Italie  ^ nous  vous 
parlons  d’une  armée  de  héros , de  républicains  vertueux , qui 
étonne  l’Italie  par  sa  bravoure  , et  qui  donne  de  la  nation 
française  l’idée  sublime  que  les  peuples  doivent  'en  concevoir. 
Les  défenseurs  de  la  patrie  sont  tous  révolutionnaires j et  ils 
connoissent  les  moyens  de  révolutionner  : ils  savent  que  le«s 
républicains  sont  noircis  auï  yeux  des  peuples  aveuglés  j 
€[u’il  faut  les  détromper.  Il  semble  que  tous  les  soldats  de 
Il  ])atvie  soient  à l’instant  devenus  philosopes  5 ils  se  ser- 
v^ent  de  leur  raison  pour  respecter  les  usages  eue  la  raison 
a proscrits  ç ils  se  contentent  de  plaindre  les  hommes  igno- 
rans  , qui  sont  les  dupes  des  imposteurs  5 ils  n’attaqu3nt 
point  les  préjugés  de  vive  force;  le  froc  et  la  guimpe , jadis 
si  ridicules  en  France,  et  maintenant  anéantis  , se  présentent 
avec  sécurité  devant  los-bataillons  victorieux.  On  nous  avoit 
peints  comme  des  monstres  ; nous  enlevons  l’admiration  des 
habitans,  La  mère,  qui  fiiy'oit  avec  son  nourrisson  à travers 
les  rochers  pour  le  dérober  aux  mangeurs  d’enfans  , revient 
au  milieu  de  sa  famille  eb  proclame  les  vertus  des  Français  ^ 
la  lumière  perce  comme  un  torrent  5 les  crimes  du  despotisme 
sont  dévoilés  ; la  vérité  succède  à l’imposture  ; les  républi- 
cains ont  forcé  la  barrière  qui  s’opposoic  à son  passage  5 des 
actes  éclatans  de  raison,  de^  magnanimité  , de  vertu  , dé- 
truisent eu  un  jour  les  calomnies  de  quatre  années. 

» Après  s’étre  rendue  maitre  d'Oneille  et  de  Coano  , l’année 
républicaine  est  entrée  le  28  dans  la  ville  d’Orméa  , située 
sur  le  Tanaro,  défendue  par  un  fort  dans  lequel  nous  avons 
trouvé  quelques  pièces  de  canon  , 2 à 0000  fusils  , des  mu- 
nitions de  guerre.  Nous  joignons  l’mveutaire  d’une  partie  da 
ce  que  nous  avons  trouvé  ici.  Cette  ville  nous  ouvre  la  porte 
du  Piémont  j elle  est  distante  de  Turin  de  20  lieues.  Ici 
commence  un  des  grands  chemins  de  cette  capitale  de  la  ty- 
rannie piémontoife. 

y>  Nous  avons  mis  sous  la  main  de  la  République  une  su- 
perbe manufacture  de  draps  , des  magasins  d’exceliens  bleds 
de  Lombardie. 
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» Cette  conquête  a coùt^  cher  à IVnnemi  ; il  est  en  déront. 
complété;  jl  a perdu  dans  les  différentes  affaires  qui  ont  eu 
heu  sur  les  hauteurs  qui  dominent  le  Tanaro , 4 à 5oo  hom 
nies , tant  tues , prisonniers  , que  déserteurs  , la  plupart  aZ 
«nchiens,  3 pièces  de  canon  de  campagne  qui  dëlendoient 

»n<r"dont  n’avons  à regretter  que  trois  hommes 

, »n.,s,  uont  un  ofiic.er  et  „eul  blessés.  La  crainte  d’ena^érer 
nos  avantages  nous  a fait  rester  au-dessous  de  la  vérité  Nous 
avons  rencontré  quelques  émigrés  de  Toulon,  qui  ont  subi 
ie  châtiment  dû  à leur  crime.  » 

S/gné^  Robespierre,  Saeicetti. 

ARMÉE  DMTALIE. 

# 

R.  A P P . O R T Æ 2 floréal. 

Nice^  l’an  second  de  la  Bcpithlique. 

du. 29  germinal,  du  général  Massena  , 

_ -iîn,.n.  vtïî  a division  d’OneilIe  , adressées  au  général  en  chef 
ce  armee  , le  ^7  nos  braves  frères  d’armes  ont  chassé  l’ennemi 
hauteurs  d’O/W.  et  de  Fo^^,e.  de  Na.^a.  En  vain  occu- 
c-ussept  été  inexpugnables  entre  les  mains 
i repu  .ticains  5 leur  résistance  n’a  servi  qu’à  leur  faire  perdre 
-ne  centame  a esclaves  qui  ont  mordu  la  poussière  en  voulant 
ueiendre  le  Fonte  de  Nava  sur  le  Tanaro,  dans  une  position 
redoutable,  soutenue  par  1 ,5oo  Autrichiens. 

L ardeur  des  Sans-culottes  ne  leur  a pas  laissé  le  temps  de 
meme  le  canon  qu’ils  avoient  placé  pour  sa  défense.  Rien 
lia  lesist^  a bravoure  française,  et  le  38  au  matin  nous 
ranimes  entres  dans  Orniéa  , d’où  l’épouvante  avoit  déjà  chassé^ 
et,  disperse  dans  les'  montagnes  les  lâches  suppôts  dil  despo- 
î;sme.  Aous  n avons  eu  que  quatre  blessés^et  un  officier  tué. 

% 1 ^ très-avantageusement  situé  , s’est 

rendu  a la  première  sommation.  Nous  avons  fait  400  prison- 

T presque  tous  Autrichiens,  composés  de 

eiite  de  leurs  troupes.  La  conduite  des  nôtres  , en  tout  di<^ne 
de  yais  repuolicains  , a étonné  les  habitans  d'Orméa  , aSx- 
que  s on  a^ oit  peint  les  Franç.ais  régénérés  comme  des  anfIiro*« 
popiages;  la  tranquillité  n’a  pas  été  troublée  un  instant  , et 

ie  calme  règne  dans  cette  ville-:  heureux  eff::t  des  vertus  ré- 
publicaines ! 


I ? 

Un  trompette  a été  envoyé  dans  la  nnit  du  au  ^ , à 
Garessio  , sommer  cette  ville  ^ distante  d’Ürniéade3  lieues  j 

elle  a snr-le-cliamp  ouvert  ses  pqrtes. 

w On  a trouvé  àOrméa  6,000  liémines  de  bled  ^ aes  ianries 
poul  ie  service  journalier  de  la  troupe,  beaucoup  de  riz  et 
mie  suporbe  manufacture  de  drap  , cpu  en  peut  fournir  a i ar- 
mée , dans  ce  moment , une  grande  quantité  de  blanc  , 

bleu,  et  quelques  pièces  de  rouge.  ' r -k  i 

7»  Il  s’y  est  trouvé  en  munitions  de  gu’erre  1,000  ipsi!»? 

calibre,  un  grand  noinbr®  de  fusils  de  chasse^  4^ 
poudre  , }i 00,000  cartouches  et  pierres  à fusils,  deux  beUes 
, pièces  de  4 sur  affûts  de  campagne,  10  pièces  de  bronze  ioîi- 
dues  sous  Louis  XIV,  des  pelles,  pioches,  outils  de  mineur 
en  quantité  , et  différens  effets  d’armement  et  d’appn^visiorme- 
meiit.  On  compte  trouver  beaucoup  plus  de  choses  a Lraijssio,. 

» Il  est  arrivé  à Nice  71  prisonniers  de  guerre  , et  16  déser- 
teurs , presque  tous  Autrichiens-,  venant  d’Orméà  : ces  troiq>es 
auxiliaires,  lassées  de  servir  la  cause  des  tyians  , expriiijent 
toute  la  satisfaction  qu’elles  éprouvent  de  se  trouver  sui  a 

terre  de  la  liberté.  , . . 

30  II  y eut  hier  une  fusillade  entre  les  ennemis  et  nos  éclat- 
,reurs  , au  Moulinet  5 quelques-uns  de  ces  derniers  s’wtant  laissée 
emporter  à leur  courage  ordinaire  , nous  avons  eu  dans  cette 
affaire  un  homme  tué  , quatre  blessés  , dont  un  oxiicier , e. 

un  autre  fait  prisonnier.  » 

Le  général  en  chef  provisoire  de  l’armée  d’Italie. 

^ , Diunas. 


''Cnnéa,  29  germinal 


l’an  deuxième  de  la  Fuepublique  fiançajîe. 


Robespierre  jeune  ^ d son  frere* 

Plus  nous  avançons  en.pays  ennemi  , plus  nous  soni-^e - 
convaincus  qu’jin  des  grands  moyens  de  contre-révointiou  cm- 
T lovés  par  ces  hommes  perfides  dont  plusieurs  sont  tombes 
sous  lé  glaive  de  la  loi  , étoit  les  outrages  et  les  viotv,iice^ 
faits  au  culte.  Par -tout  nous  avons,  été  précédés  de  la  ter- 
reur : les  émigrés  avoient  persuadé  que  nous  égorgions, 
-violions  et  mangions  les  enfans  5 que  noui»  détruisions  a re 
ligion.  Cette  dernière  calomnie  produisoife  jf 

effets  : une  population  de  ^o^ooo  anics  de  la  va 
avoitpris  k fuite -,  on  n’y  uncoAUtroit  ni  femmes,  lueiüans, 
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Vieillards,  XJn#  si  cnoriti'*  ptni«r<n-î/5i« 
de  grands  obstacles  , si  nous^’étion,  parvenus  àle?'^ 
par  l’accueil  fait  aux  misérables  habits  des  e 

proie  à la  plus  affreuse  ignorance  T pc  ri  T , 

. iSs/rj 

Alîe°srsir  ctlL'1erpVTnnéeT“Lr  rC'  * H 

buitième  régiment,  et  sur  Te  1*  l ^ ^ '''“gt- 

prennent  pas  le  poste  honorable  o^k  paTT'T  “a  aiipel^. 

rïïir,;t,f4Æ  '«  '*»»■  r- 


T I C L E 


P R E M I * 


L adresse  envoyée  par  Parmée  des  Pvrpnsîsx  n • t 
sociétés  populaires  , en  réponse  aux  r4m 
défenseurs  de  la  patrie  rni?  Ïac  • ^penses  promises  aux 

d’une  redoute  ou^d’uTfr  seri’TT''^“°"‘r‘""‘  ^ 
aux  représentans  du  peuple  près  délai 

J»,  k ai», U Lîtiat  r.rÊvïïi,r  '■• 

I I. 

Bagobert.  " République  par  le  général 

V 

I I I. 

d’iSkTdÏ  pTréréef-SllSfde^ 

aérées  dans  le  Lllelin.  ^ Ardennes , seront  in- 

I V. 

awanterle, 


I 


«5 


Au  NOM  DU  Peuple  Fr4nçki». 

Lfs  représenta  Tl  s dn  peuple  députés  par  la  Convention  na- 
tionale près  l’armée  d’Italie  ; ' \ 

Considérant  que  des  citoyens  compris  dans  la  levée  de  i8 
à n5  ans,  ne  rougissent  pas  d’abandonner  le  poste  honorable 
où  la  jiatrie  les  appelle;  qu’une  telle  conduite  prouveroit  que 
ces  ritoyens  trouvent  des  complices  de  leur  désertion  dans 
leurs  famillfs,  ou  dans  les  autorités  constituées  dans  le  ter- 
ritoire desquelles  ils  trouvent  un  asyle;  q^iie  la  lâcheté  est 
« caractère  d’un  royaliste  , arrêtent  : 

Article  premiee.. 


Que  tout  citoyen  de  i8  à 25ans,  qui  se  trouve  dans  l’ar- 
rondissement de  l’armée  d’Italie , ci-après  désigné  j et  qui  ne 
rejoiiidroit  point  cette  armée  dans  le  délai  d’un  jour  par  cinq^ 
lieues,  à compter  du  jour  de  la  publication  du  présent  dans 
cliaipie  district  , sera  réputé  làclie  et  par  conséquent  royaliste  j 
et  puni  Cüiilonuément  au:?i.  lois. 

II. 

Tout  citoyen  qui  devra  rejoindre  se  fera  délivrer  une  route 
parles  comuiissaire»  des  guerres,  et,  à défaut,  par  les  mu- 
nicipalités. 

III. 

Les  membres  des  municipalités  et  des  comités  de  surveîlla.n- 
ce^  dans  le  ressort  desqm  ls  se  trouvera  un  citoyen  de  i8àa5 
ans,  sont  tenus,  après  le  délai  ci-dessus  prescrit,  de  le  lâir« 
arrêter  comme  Irai  ire  à la  patrie. 

I V. 

Les  parens  ou  autres  citoyens  qui  donneroient  asyle  ou  em- 
ploieroient  un  citoyen  que  la  loi  appelle  à la  défense  de  la  pa- 
trie, seront  arrêté»  et  poursuivis  commo  timemis  de  la  révo- 
lution. 

V. 

N’entendent  comprv®ndre  dans  cet  arrêté  les  citoyens  de  i8  à 
26  ans  qm  seroient  ©xcept-'^s  par  la  loi , à raison  de  leur  profes- 
sion ou  état , ou  qui  auroieiit  des  raiîoi’isalions  des  représen- 
tai] s du  peuple  , con  plus  que  ceux  qui  ao.r oient  été  réformés  ^ 


/ 


ou  dont  les  infirmités  et  l’incapacité  de  service  seroient  cons- 
tatées par  un  certificat  de  médecin  des  hôpitaux  militaires  d^s 
les  lieux  où  il  s’en  trouve  , et  dans  les  autres  lieux  par  les  offi- 
ciers de  santé  : ledj^t  certificat  visé  par  les  officiers  municipaux, 
sous  leur  responsabilité. 

' VI. 

Chargent  les  comités  de  surveillance  de  veiller  à ce  qu’il  ne 
s’introduise  aucune  fraude  dans  la  délivrance  de  ces  cerlifi-  > 
cats  , et  de  leur  dénoncer  toute  malveillance  , faveur  ©u  pré- 
dilection. 

VII. 

Chargent  les  agens  nationaux  des  districts  de  notifier  le  pré- 
sent arrêté  aux  communes  et  comités  de  surveiibnce  de  leur 
arrondissement , et  d’en  certifier  les  représeiiians  du  peuple. 

Etat  des  départemens  compris  dans  V arrondissement  de  Var~ 
mée  d^  Italie  , pour  fournir  à cette  armée  la  réquisition  de 
j8  à*'i6  ans , diaprés  V instruction  anne'xée  à la  loi  du  2.3 
août  dernier  ( vieux  style  ). 

Basses-Alpes,  Var  ^ Bouches-du-Rhône,*  Vaucluse  , Gard, 
Hérault  5 Aveyron  , Corrèze,  Tarn  , Corse. 

Nice  , le  25  germinal , l’an  deuxième  de  la  République 
française  une  et  indivisible. 

Signé  f Robespierre  jeune  , Ricord , Salicetti. 

Décret, 


cc  La  Convention  nationale,  considérant  que  la  discipline 
est  la  force  des  armées  , et  que  tout  soldat  qui  quitte  son 
poste  , ne  mérite  plus  d’être  compté  parmi  les  défenseurs  de 
la  République  , approuve  l’arrêté  pris  à N ice  le  5 germinal  , 
par  les  représentans  du  peuple  près  l’armée  d’Italie  , et  dé- 
crète qu’il  sera  exécuté  dans  l’arrondissement  de  chacune 
des  armées  de  la  République,  . 11  sera  imprimé  pour  être 
envoyé  sans  délai,  aux  représentans  du  peuple  près  les 
armées  ». 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


